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La Semaine de …

… ONDOUBA’NTSIBAH 

IL est tout à fait normal que la présente chro-nique soit essentiellement consacrée au Partidémocratique gabonais (PDG). Non pas quela semaine écoulée n'ait pas enregistré d'au-tres évènements susceptibles de susciter unintérêt. Mais tout simplement parce que leparti au pouvoir aura été au cœur de l'actua-lité des sept derniers jours.Au titre des évènements ayant par ailleursmarqué l'actualité ces derniers temps, la si-gnature du protocole d'accord entre le Pre-mier ministre et la coalition des syndicats dusecteur de la Santé et de la Prévoyance so-ciale. Ce qui a débouché sur la reprise du tra-vail dans les structures sanitaires ayantobservé le mouvement de grève qui a duréplus d'un mois. On notera par exemple quele gouvernement a marqué son accord pourle paiement de la PIP au mois d'avril pro-chain ; tout en confirmant sa ferme volonté àliquider la dette relative aux rappels dessoldes à la suite de l'amélioration de laconjoncture économique ; de même il a mar-qué son accord quant à l'organisation desconcours professionnels le 28 avril 2016,etc.. Par rapport au suivi de tous les autresdossiers, "il a été recommandé à la tutelle de

mettre en place un cadre formel de négocia-
tion en interne". Il faut vraiment espérer quePaul Biyoghe Mba acceptera d'entrer danscette démarche.Dans tous les cas, voici une crise plus oumoins résolue. D'autres méritent égalementdes efforts de la part du gouvernement, no-tamment à l’Éducation nationale qui fonc-tionne à deux vitesses et l'Enseignementsupérieur frappé par la grève des étudiantsde l'UOB.
Du PDG maintenantTout le monde s'accorde pour reconnaîtreque le congrès extraordinaire d'investiturede l'"unique candidat" du Parti démocra-tique gabonais (PDG), au pouvoir, a été lepoint culminant de l'actualité de ces dernierstemps.Samedi, que les délégations des militantes etmilitants venues de toutes les provinces duGabon ont investi leur "Distingué camaradeprésident", Ali Bongo Ondimba, comme can-didat du PDG à la prochaine élection prési-dentielle prévue en août 2016. Cela à lafaveur d'un congrès extraordinaire dont lestravaux ont été dirigés par un bureau ayant

à sa tête, François Owono Nguema.Cette investiture est l'aboutissement d'unprocessus ayant enregistré plusieurs inno-vations et autres faits inédits. Tout part de ladéclaration de candidature, dont la périodeet le lieu ont surpris. En ce sens qu'elle est in-tervenue six mois avant la date prévue pourle scrutin présidentiel. Son prédécesseur,Omar Bongo Ondimba, avait habitué les mi-litants à le faire un peu plus tard. Le prési-dent du PDG a choisi d'annoncer sacandidature sur un chantier entouré de sonépouse Sylvia Bongo Ondimba et d'un par-terre d'ouvriers. Histoire de trancher avec lasolennité d'antan.Autre innovation, le fait de célébrer le 48eanniversaire du parti concomitamment avecle congrès d'investiture du candidat du parti.A tout cela on peut ajouter le contexte danslequel se sont tenues ces assises. Lequel estmarqué par des secousses de grande am-pleur caractérisées, entre autres, par l'exclu-sion de plusieurs cadres du parti, à savoirtrois députés parmi lesquels un membre duComité permanent du bureau politique(Barro Chambrier), et deux membres du Bu-reau politique (Jonathan Ignoumba et Michel

Menga). Jamais le PDG n'avait connu unetelle situation. La différence avec 2009, c'estque l'époque les André Mba Obame, CasimirOye Mba et Paulette Missambo avaient d'unemanière ou d'une autre démissionné.Maintenant que le PDG a investi son candi-dat, il lui faut faire face au défi du rassemble-ment, de l'unité pour ramener la sérénitédans les rangs et garantir un succès pur etsans tâche à son champion. Ici, deux ten-dances s'affrontent. La première prône unevéritable purge de tous ceux qui dénoncent
"une certaine façon de faire". D'autres, plutôtmodérés, appellent à "la tolérance et au dia-
logue".Dans tous les cas, la sensibilité du dossier etl'importance des enjeux conseillent beau-coup d'habileté. Déjà que cette situation ades répercussions au niveau des institutions,surtout à l'Assemblée nationale dont le pré-sident, Guy Nzouba Ndama, par ailleursmembre du Comité permanent du bureaupolitique et autre dignitaire du PDG, n'a pasété aperçu au congrès extraordinaire de sa-medi. Et à ce jour, officiellement on ne saitpourquoi. Ce qui, depuis lors, alimente desrumeurs. Mêmes les plus inimaginables.

Aboutissement d'une innovation

HUIT heures vingt-cinqminutes après son arrivée,samedi dernier, au Jardinbotanique, au congrès d'in-vestiture du Parti démo-cratique gabonais (PDG),Ali Bongo Ondimba, candi-dat déclaré à la prochaineélection présidentielle,s'est vu remettre, par le se-crétaire général du parti aupouvoir, Faustin Boukoubi,le flambeau du PDG. Deve-nant de fait, après avoir étéinvesti par acclamation,par les congressistes, lecandidat officiel du PDGlors du prochain scrutinprésidentiel. Venus de l'en-semble des fédérationsPDG locales et de l'exté-rieur, les militants ont en-tériné avec ferveur etenthousiasme la candida-ture de leur champion,convaincus qu'ils sont desa détermination à pour-suivre l’œuvre de dévelop-pement amorcée depuisson accession à la magis-trature suprême et de sacapacité à maintenir l'hé-gémonie politique de leurformation politique.

Une manifestation historique à plus d'un titre
PDG/Congrès extraordinaire d'investiture

Juste KOMBILE MOUSSAVOU
Libreville /Gabon

M. Boukoubi ne croyait passi bien dire, s'adressant àleur porte-étendard en in-diquant : ''En vous remet-
tant symboliquement le
flambeau de notre grand
parti, le moment venu, vous
serez appelé à défendre ses
couleurs afin que le PDG
triomphe et qu'il demeure
toujours la plus grande for-
mation politique de notre
pays''.Quelques heures aupara-vant, l'élu de Pana avait re-levé, dans son mot debienvenue, le caractère his-torique de la manifestation.

En ce sens que, selon lui,c'était la première foisqu'un congrès d'investiturese tient en même tempsque la commémoration del'anniversaire de leur for-mation politique. Et qu'il sedéroule à un moment où, laformation politique crééepar Omar Bongo Ondimbale 12 mars 1968 à Koula-Moutou, est en proie à des'' velléités divisionnistes na-
guère l'apanage des partis
politiques de l'opposition,
partagé entre des militants
indisciplinés, sceptiques et
loyalistes (...)''. D'où sa

crainte de voir '' les extré-
mistes de tout bord prendre
le contrôle de leur parti, en
faisant fi des idéaux du
PDG''. Dans la foulée, il adécoché plusieurs flèches àl'endroit des adversairesdéclarés du candidat natu-rel de sa formation poli-tique. Les qualifiantnotamment, au passage, de
''démagogues mus par leurs
intérêts personnels''. Bienavant la présentation dubureau du congrès présidépar le membre du Conseilconsultatif des sages, Fran-çois Owono Nguema.

était véritablement à soncomble au moment du pas-sage, devant la tribune of-ficielle, du groupesocioculturel du Cercle deslibéraux réformateurs(CLR), parti membre de lamajorité républicaine etsociale de l'émergence.Chauffée à blanc, l'assis-tance n'a pas boudé sonplaisir en écoutant, par lasuite, les motions de sou-tien des jeunes, femmes,sages, des représentantsdes partis alliés et des fé-dérations de l'étranger.Tous, comme les secré-taires nationaux, quelquesminutes auparavant lorsde la présentation des rap-ports des conseils provin-ciaux, ont appelé à lacandidature d'Ali BongoOndimba à la prochaineélection présidentielle.Tant il incarne, selon eux,l'ambition d'inscrire notrepays sur de nouveaux rails.Conscient de sa responsa-bilité devant les hommeset l'histoire, le chef del’État a exhorté ses compa-triotes à ''changer ensem-ble'' notre pays (lire parailleurs).

S'en est suivie l'interven-tion du secrétaire généraldu Parti démocratique deG u i n é e - É q u a t o r i a l e(PDGE), Geronimo OssaOssa. Seul représentantdes partis politiques étran-gers, il a salué tout particu-lièrement ''les relations
étroites et fraternelles entre
le PDG et le PDGE''. Les-quelles, selon lui, ont étéinitiées par les présidents,Omar Bongo Ondimba etTeodoro Obiang  NguemaMbasogo, pères fondateursrespectifs des deux mouve-ments politiques. Non sansavoir loué le candidat AliBongo Ondimba, "le seul à
même de rassembler davan-
tage les Gabonais en trans-
cendant leurs clivages
ethniques''.Des propos salués par unefoule en liesse qui n'en de-mandait pas tant avant laprésentation des rapportsdes conseils provinciaux,entrecoupés par les presta-tions des groupes sociocul-turels.Selon un cérémonial bienhuilé, les militantes del'Union des femmes duparti démocratique gabo-nais (UFPDG) ont rivaliséde talent et d'adresse de-vant le couple présidentiel.C'est dire que, l'ambiance

Faustin Boukoubi s'adressant
aux congréssistes.
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Geronimo Ossa Ossa, SG du PDGE, lors
de son intervention.
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Les membres du bureau du congrès extraordinaire d'investiture en pleine concer-
tation avec le SG du PDG.
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Le couple
présidentiel à
la tribune offi-

cielle.
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